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A ti 11  Li L, t 4 /  Mais [] dort' madame-
— On m'a fait la mème réponse lorsque je

t suis p.rrivée, cette nuit, de Paris ; cependant
j'ai quelques renseignements à lui demander.

An, 1 IH, I — je pU ^s gans dtmte ]es fi,onner a madame,
et si elle voulait...

LA I' 11, 1 ,3 .  ano KM 1 1 1  K

—a--*-"-*-

I
Le garcon qui remplissait, il y a une dizaine

d'années, les fonctions de concierge et de gar-
dien de l'hotel de l'Amirauté, au Havre, venait
à peine de se lever et d'ouvrir Ja grande porte
de l'hotel qui donne sur le quai de la Marine,
qu 'il s'entendit appeler dans le vestibule, au
bas du grand escalier.

Etonné qu'un habitant de l'hotel fùt sur
pied à cette heure matinale (il était à peine
six heures), il s'empressa d'accourir et se
trouva en face d'une dame d'une cinquantaine
d'années, à l'abord respectable.

Les épaules couvertes d'une sorte de plaid
de voyage, elle portail un chapeau des plus
simples, mais d'une forme elegante, elle te-
nail à la main un de ces petits sacs de cuir
de Russie, qu'un marchand anglais du bou-
levard des Capucins venait de mettre à la
mode.

Madame appelle ? dit Je garcon.
Oui, mon ami, je voudrais parler au mai

— De quel coté, je vous prie , arrivent les
navires ?

— Du coté de la mer.
— Évidemment, fit la dame en souriant. Mais

où est la mer ?
Si madame veut me suivre, dit le garcon, : ami

je vais la lui montrer.
Ils passèrent sous le vestibule, franchirent

la porte et se trouvèrent sur le quai, près des
embarcadères des bateaux d'Honfleur, de Trou-
ville et de Caen.

— La mer est là-bas au bout, dit le garcon
en désignant la droite. On ne peut la voir, en
ce moment, parce qu'elle est cachée par les
màis des navires, les cheminées de bateaux
à vapeur et la tour Francois ler, mais en fai-
sant quelques pas sur le quai...

— Très bien, je vous remercié. Pourriez-vous
me dire , ajouta-t-elle, si le «Zurich est ar-
rivé au Havre?

— Le «Zurich», connais pas, fit le garcon :
c'est un navire ?

— Un navire à voiles américain ; il vient de trouve chez beaucoup de marins, en voyant
la Nouvelle-Orléans. venir vers lui une femme qui paraissait appar-

— Je ne puis pas renseigner madame. , lenir au meilleur monde, retira sion cigare de
— Je le craignais et c'est pouxquioi je de- sa bouche et óta son chapeau.

sirais m'entretenir avec le maitre d'hotel. ì ' — Monsieur, lui dit Mme du Hamel en l'a-
— Monsieur n 'en sait pas plus long que j bordant' le gar?on de mon hòtel m,assure <Iue

moi, dit le garcon en se rengorgeant. , vous P.°-™«- ~e donner quelques renseigne-
_. . - A I  • ments qui me seraient précieu xen Ce moment,—¦ Oui pourrait me donner ces renseigne- i , . ,, . ,• .. . -,¦ . r .- b et ie commets 1 indiscretion de venir vous trou-ments, ie vous prie ? i ,. ... . , , A> ¦ r bler a,u milieu de votre promenade.

— Le premier marin venu. Tenez, ce vieux | _ Vous avez bi,en fait> madame, et si je
monsieur qui fumé son cigare, là, en face de puis vous étre utik, De qaoì s-agit-il ?
l'hotel des Indes ; c'est un capitaine d'arme- , _ Je TOudrai savoir si Je «Zurich» est ar-
meni en retraite; il sait par cceur le nom ( rivé au Havre depuis deux ou imia -0urs ?
de tous les navires qui passent dans le bassin. , _ Non> madame, jé pu -s TO1IS aggurer qu 'il

— Je vais lui parler, je vous remercié, mon n'est pas entré dans le port et qu'il n 'est
ami. ' mème pas encore signalé. Vous attendez quel-

qu'un madame ?Elle allait se diriger vers la personne qu'on
venait de lui designer, lorsque le garcon, pous-
se par la curiosile, ou désireux de remplir les
instructions sévères données par la police du
Havre, la pria de vouloir bien rentrer à l'hotel
pour inserire son nom sur les registres.

Elle s'empressa d'acquiescer à ce désir et
le garcon put lire par-dessus sion épaule : «Mme
veuve du Hamel , sans profession, demeurant
à Paris, rue de Verneuil.»

Pendant qu'il fermait le registre, Mme du
Hamel avait de nouveau franchi le seuil de la
porte de l'Amirauté et rejoignait le capitaine
d'armement.

Celui-ci , avec cette politesse que l'on re

— Oui, monsieur, mon fils unique que je
n'ai pas vu depuis six ans.

Elle dit ces mots d'une voix tellement émue
que le capitaine se sentii pour ainsi dire sub-
jugué.

II avait pu se croire, au premier abord , en
présenee d'une de ces curieuses que le che-
min de fer débarque tous les jours au Havre
et qui accablent de questions les marins as-
sez malheureux pour se trouver sur leur route-
Mais non, c'était une mère qui l'interrogeait,
une mère inquiète sans doute sur le sort de
son enfant; la situation se trouvait changée,
elle devenait intéressante et le capitaine d'ar-
mement jetant son cigare loin de lui , fit com-
prendre, par ce sacrificice, qu'il était entiè-
rement aux ordres de son interlocutrice.

— La dernière lettre que j 'ai recu© de mon
fils, reprit Mme du Hamel ,est datée du 10
mai. Elle m'apprenait qu'il s'embarquait le len-
demain. Cette lettre m'est parvenue depuis plus
de quinze jours, et je commencais à ètre si
inquiète que j'ai p(ris le parti de venir au Ha-
vre attendre l'arrivée du «Zurich».

— Vous n'avez aucune raison de vous in-
quiéter madame. La lettre dont vous par-
lez, a mis une semaine au plus pour venir de
la Nouvelle-Orléans à New-York et à Paris, par
bateau à vapeur. Quant au «Zurich», qui est
un bàtiment à voiles, il lui faut au moins de
trente-cinq à quarante jours pour se rendre
de la Nouvelle-Orléans en France. Nolez que
je dis au moins ; on a vu les traversées dont
nous parlons durer soixante et mème soixante-
dix jours.

— Ahi mon Dieu ! j'attendrais encore un
moisl

— Ce n 'est pas probable, le «Zurich» est
un excellent marcheur, qui par un beau temps,
fait ses 10 à 12 nceuds à l'heure, tout comme
un steamer ; il est de plus commandé par un
excellent capitaine, et s'il est parti le 18 mai..

— Il peut arriver d'un moment à l'autre,
n 'est-ce pas ? s'écria Mme du Hamel.

— Sans doute, mais s'il a rencontre des
vents contraires ou du calme, ce qui n'est
pas rare dans cette saison...

Ohi non monsieur, ne me dites pas cela,
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î sssissas Catarrhe de la vessie, .BBHBS
NépMte. hydropisie.

^
est.ave9 un.réel plaisir que je vous écris, car votre traitement a opere des merveilles

Apres 1 avoir suivi, je me suis trouve débarrassé du catarrhe de la vessie, de néphrlte,hydropisie, g-onflement des bras et des j ambes, envie constante d'uriner et
mauvais g-oùt à la bouche. Vos procedes m'ont sauve d'une mort inevitable. En vous
temoignant mes sincères remerciements pour vos bons soins et toutes les peines que vous
avez prises pour moi, je tiens aussi à vous assurer que je ne manquerai pas, à l'avenir, de
faire valoir auprès de mes connaissances, les heureux suecès de votre traitement. Dans le
cas où j  a urais encore besoin de cousulter des médecins, soit pour moi, soit pour ma famille,je m adresserai à vous de préférence à tout autre et vous autorise avec plaisir à inserer la
presente attestation dans n'importe quel journal. Verrey-Nendaz s|Vaysonnaz, Valais, le 7
décembre 1902, Antoine Fournier. Mf* Pour legalisation de la signature de Jean Fournie
ii Verrey-Nendaz, le 7 Décembre 1902. Attesto : Jos. Delèze, notaire.
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General de Courten
¦ i

SemblabJe à ces sapins, qui, malgré les années,
Ont su vainere l'assaùt faróuch© des hivers
Et qui sc-us le manteau des écorces fanées
Gardent rbbustement des rameaux toujours verts

Ta vieillesse de neige et d'honneur couronné©
A su trouver, malgré son deuil et ses revers,
Le fleuve d'idéal, aux flots profonds et purs,
Où puise incessamment ta n'oble destinée

Puisqu 'au grand livre d'or que l'a'ieul te donna
Tu voulus bien graver le nom de Mentana,
Gl'orieux défenseur de la Ville Eternell©

D'ont l'altière fierté méprise les "défiis,
Je te salue, ò toi, le vaillant petit-fils
De ces preux qui marchaient à la mort en denteile

Genève, 16 février 1904, Louis de Courten,.

lénes une seule nation. «Candie, écrivait leBulletin politique
la e congrès radicai francais

Iies radicaux francais ont tenu un grand con-
grès qui vient de se clòturer. L'acte lo plus
important qu'ils ont accompli au oours de ce
congrès, c'est l'exoommunication de M. Dou-
mer ,président de la Chambre des députés.

L'expulsion de M. Doumer du sein du parti
radicai était prévue et décidée depuis le jour
de son arrivée aux honneurs. En ce jour où
il fut nommé président de la Chambre oontre
un radicai plus pur, un de ses aneiens amis,
devenu l'un de ses proscripteurs s'écria :

«Doumer fieni de se suicider l »
A quoi un homme d'esprit avait répondu :
— Encore un ou deux suicides comme cerni-

la et l'on ne saura plus où s'arrètera Dou-
mer.^ [_ ,'

Le fait est que ce dernier n© sera pas af-
fligé outre mesure d'ètre mis à la porte par
les radicaux; sa disgràce a été suffisamment
compensée, ì ,

De nombreux discours où Fon a ablondam-
ment démontre que le perii «clerica!» est tou-
jours menacant, ont marque toutes les séances
de ce concile la'ique. Presque tous I©s orateurs
ont péroré sur ce thème.

M. Combes et M. Pelletan ont rappelé qu'ils
furent de grands ministres et que le pays in-
grat a méconnu leurs mérites.

L'ancien président du Conseil, toujours prèt
à gouverner le pays, a fait appel aux partis les
plus avancés ; il reste toujours à la disposilion
de M. Jaurès, si M. Jaurès et ses amis veulent
bien lui rendre le pouvoir perdu.

Quant à M. Camille Pelletan, il a gronde
M. Louis Bonnet, rapporteur, trop indulgent
pour le ministère Rouvier. Lui aussi ne de-
mande pas mieux que de reprendre la direction
de la marine pour achever de la désorganiser.

Et voilà en quoi se résument les travaux
du congrès radicai francais. .

» * *
Les aspirations nationales des

r Crétois
Les puissances protectrices de la Créte ap-

prennent en ce moment par expéri©nee que
l'inertie et l'insouoiance ne sont point des pa-
nacées et qu'à prétendre ignorer les questiona
on les oomplique. Depuis des mois ,on a 'si-
gnalé la situation sérieuse de l'Ile de Créte-
Cette situation est connu© dans tous ses détails.
Les Crétois ont cent fois, mille fois dit ce qu'ils
voulaient. Leurs aspirations nationales soni
d'une remarquable unite .Leurs vceux sont in -
variables. Cependant, on y reste sourd . On
ne veut rien faire. On ne fait rien. On ne fera
rien. C'est l'immobilité, l'incurie, l'aveugle-
ment.

II y a des gens qui ressentent certaines cho-
ses avec une vivacité particulière. Il est dif-
ficile d'admettre la necessitò où l'on met des
soldats ou des marins de tirer sur des hommes
qui ne font que rester fidèles à leurs tradi-
tions et réclamer une liberté qu'on leur a
permis d'espérer. Sans doute, dès qu'un inoi-
denl se produit, on en dément la gravite *, et
l'autre jour encore, dans l'affaire de Platania,
le télégraphe nous apprenait que le détache-
ment russe n'avait tire qu'«un» obus et que
cet obus n'avait tue qu'«une» femme 1 Ces atté-
nualions ne sauraient nous satisfaire. Et quand
cette mort serait la seule à déplorer, e© serai t
trop enoore pour l'honneur des puissances qui
ont, suivant l'expression employée naguère par
M. Hanotaux, «pris la Créte en dépòt.»

L y a dans les revendications des insurgés,
deux éléments distinets auxquels on attribue
artificiellement une importance pareille- Le pre-
mier, que le pharisaisme des chancelleries s'ap-
plique à masquer le plus possible ,c'est la vo-
lonté tenace, réfléchie, «l'unanime et immaitri-
sable désir des Crétois» de former avec lea H©1-

Les poètes valaisans

Gortschakoff. en 1867. a des dI , — — .,  „ —„ „

l'union grecque qui date de la lutte pour l'in-
dépendance grecque.» Ils ont été méoonnus par
l'Europe. Cette méconnaissance a persistè. Le
seoond élément plus récent et moins important
c'est le mécontentement qu'ont pu inspirer les
méthodes administratives du prince Georges
ou de ses oonseillers. Voilà des rnois que l'on
articule oes griefs : voit-on qu'on ait pris soin
de les vérifier et qu'on se soit mis en misure
de fixer l'opinion européenne sur la creane©
qu'ils méritent? Quant au premier point, volon-
té des Crétois de s'annexer à la Grece, on
déclare que rien n'est moins eertain que c©tte
volonté, et que l'autonomie compie aujourd'hu i
plus de partisans que l'union. En admettant
qu'il en soit ainsi — et jusqu'à nouvel ordre,
on en peut douter — c'est enoore un© quéstion
à élucider. Et si l'on a des doutes, il Ies fau t
dissiper. Les consuls généraux qui représen-
tent l'Europe à La Canèe n'ont rien de mieux
à faire. L'ont-ils fait ?

* * *
l ii nouvel attentat en Russie

Assassinai du préfet de Moscou
On annonce de Mosoou qu'un eertain nom-

bre de personnes avaient été recues mardi
par le corate Chouvaloff , préfet de Moscou.

L'une d'elles, un homme simplement vètu
avait attendu dans l'antichambre que toutes
les personnes qui s'y trouvaient eussent été
recues; puis il se presenta devant le préfet
et lui tira plusieurs coups de revolver à bout
portant. Le comte Chouvaloff s'affaissa mor-
tellement blessé. Il est mort une h©ure après.

L'identité du meurtrier n'a pas encore pu
ètre étabhe d'une facon certame. Il avait été,
dit-on, récemment arrèté pour délit politique,
mais il avait réussi à s'échapper de prison.

Un réveil en Macédoine
Le calme relatif dont jouit depuis quelques

semaines la Macédoine est de nouveau trou-
blé parla qUestion du recensement de la popu-
lation. Grees, Bulgares, Serbes, Koutzo-Vala-
ques estiment l'oecasion opportune pour se
compier et démontrer à l'autorité turque leur
véritable force . Mais par suite des dispositions
prises et de la composition des oommissions
de recensement, toutes l©s nationalités sont
mécontentes et affirment que les oommissions
ne sont pas impartiales.

Cette quéstion du recensement a donc sou-
levé les passions Un instant apaisées ; chaque
nationalité tenie d'organiser un véritable re-
gime de terreur pour se gagner le plus grand
nombre possible d'adeptes. Et oomme ici les
attentats à main armée sont un argument usu-
el de discussion, on signalé de part et d'autre
de nombreux meurtres.

Ainsi que les agents civils Font fait remar-
quer à l'inspecteur general, le moment est bien
mal choisi pour faire le recensement de la po-
pulation en Macédoine.

* * *
En faveur du ministèro hongrois

Le ministre de la justice a prononcé à Liptau
un important disoours politique dans lequel il
a dit que les lois hongroises ne font pas de dis-
tinction entre un gouvemement parlenientaire,
et un gouvernement extraparlem©ntaire, et que
par conséquent le vote de méfiance exprimé
par la Chambre contre le nouveau cabinet ne
peut nullement infirmer la légalité du décret
royal , qui a nommé le baron Fejervary prési-
dent du conseil hongrois.

Le ministre a conclu en affirmant que le
cabinet actuellement aux affaires en Hongri e
est un cabinet absolument oonstitutionnel.

* * *Travaux parlementaires
francais

Le conseil des minislres s'est réuni hier ma-
tin à l'Elysée, sous la présidence de M. Lou-
bet.

Les ministres se sont occupés princi palement
| des questions restant à discuter par les Cham-

bres avant la clòture de la session. L'intention
du gouvernement est de prononcer c©tte ciò-
ture à l'issue de la séance de demain ji eudi,
13 juillet. Mais il y a encore doute sur le
point de savoir si les trois jours suffiront
pour épuiser la liste des questiona à résoudre.

Il faut, de toute néoessité faire discuter et
voler par les deux Chambres dans ce oourt
intervalle les quatre contributions directes et
l'amnistie.

En outre à la Chambre en particulier, pn
doit achever la discussion generale de la loi
sur les retraites ouvrières et statuer sur le
projet de loi retour du Sénat, relatif à l'as-
sistance obligatoire des vieillards. Par oon-
tre, le gouvernement s'opposera à la mise à
l'ordre du jour avant les vacances du projet
relatif à l'abaissement de la taxe des lettres
à dix centimes.

Au Sénat, le gouvernement demanderà l'a-
doption du projet vote par la Chambre rela-
tivement aux fraudes dues à l'abus du sucrage
des vins. i

CONFÉDÉRATION
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Traités de commerce
Le ministère autrichien et le ministère hon-

grois s'étant mis d'acoord au sujet du renou-
vellement du traité de commerce avec la Suisse,
traité qui vient à terme à la mi-septembre, le
gouvernement imperiai et royal a notifié -au
Conseil federai son intention d'entamer Jes né-
gociations à bref délai.

La date de l'ouverture des pourparlere sera
fixée incessamment. Les négociations auront
lieu à Vienne. Le Conseil federai a design©
comme ses plénipotentiaires, le oolonel Kun-
zli et le Dr Alfred Frey, conseillers nationaux,
et leur a adjoint le Dr Laur, secrétaire de l'U-
nion suisse des paysans.

Le gouvernement austro-hongrois demanderà
probablement au préalable, une prolongation
du traité actuel. Vu l'impossibilité de mener
à chef les négociations avant la date fixée
par l'aote de dénonciation, le Conseil federai
se montrerait dispose à conclure un accord
prolongeant le dit traité jusqu'à la fin, de
l'année. * <

Décisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat oonfirme :
Les membres de la Commission phylloxé-

que ; les inspecteurs et Ies visit©urs des
cercles phylloxériques.

— Nomination d'employés du département
des Travaux publics .

Ingénieurs attachés au Département : MM.
Ribordy Adrien, d'AUèves Maurice, de Kal-
bermatten Paul.-

Secrétaire geometre : M. Wolff Louis.
Sont nommés : les inspecteurs et les surveil-

lants des routes ; les délégués au Conseil d'ar-
rondissement des chemins de fer fédéraux ; l©s
cantonniers de la Ire section.

— M. le Conseiller d'Etat de Preux, chef
du département des Travaux publics, est nom-
mé délégué dù canton au Conseil d'administra-
tion des Chemins de fer fédéraux en remplace-
ment de M .H. de Torrente, démissionnaire.

— Sont nommés gendarmes-aspirants :
Chervaz Aug., de Collomb.-Muraz ; Cottet

Sevère, de Collomb.-Muraz ; Crettaz Fcois-J.
de Mage; Eggel Maurice, de Naters; Kummer
Ignace, de Ried-Morel ; Lauwiner Louis, de
Ried-Brigue.

Cartes postales
Il circule des cartes postales illustrées por-

tant au verso des imitations de timbres-posle
suisses non oblitérés, ayant cours actuellement.
Bien que ces imitations ne soient pas très fi-
dèles, il n'est cependant pas impossible qu 'on
cherche à s'en servir d'une manière abusiv©.

L'administration des postes inlerdit la ven-
te de ces cartes et les exclut de l'expédition
par la poste. r

Les cartes illustrées portant des imitations
de timBres-postè bore de oours ou de limbres-
poste munis d'une empreinte de timbr© ou
d'une surcharge quelconque rendant impossi-
ble tout empiei abusif , ne sont pas louchées
par cette défense.

A Einsiedeln
De notre correspondant :
Le sacre du nouvel Abbé d'Einsiedeln, Dom

Thomas Bossart, a eu lieu hier ,en présenoe
de Sa Grandeur, Monseigneur l'Evèque de
Coire, de plusieurs Abbés bénédictins et d'au-
tres dignitaires ecclésiastiques. S'étaient fait
représenter : Nosseigneurs les évèqiies de Bà-
ie et de St-Gall, les gouvernements des cantons
de Schwitz et de Lucerne', le district d'Ein-
seideln, la ville de Rapperswyl et la commune
d'Altishofen (canton de Lucerne), patr ie du
nouvel abbé.

Le reverendissime Dom de Hemptine, Fri-
mai de l'ordre de St-Benoìt, officiali, assistè
de deux de ses collègues de la oongrégation
helvéto-bénédictine.

La cérémonie oommencée à 8 heures, n'a
pris fin qu'à 11 heures et demie .

A midi , une agape réunissait dans le réfec
toire oonventuel les nombreux invités, ©cele

\

siastiques et lai'ques. Un concert organisé dans pied de la montagne ; ses eaux, gnossies par la
la grande salle dite «la salle des princes», par fonte des neiges et des gJac©s, ecumeni en
les élèves de l'école monastique avec 1© con- mugissant sur les gros blocs qui forment son
cours de l'orchestre du eouvent, clorura di- Ut.
gnement cette belle fèt© qui oonstitue un écla- „ „ ., ,, ,
tant hommage de vénération et de sympathie Nous devaneons Jean Barthelemy et son char
pour le Rssme Dom Thomas Bossart, digne 1- roule cahin-caha, atte é d une anesse gnse
successeur de l'inoubliable Doni Colomban et chargé d'un ^ssf b) (tonneau). Jean Bar-

Ad multos annos i D. S.

Ea saison a Zermatt
La saison des étrangers bat sion plein à Zer-

matt ; elle a très bien commencé et les hót-Js
sont déjà bien garnis.

Cette incomparable station alpestre a l'aspect
d'une petite ville, écrit un correspondant du
«Walliser Bote». Elle compie 25 hòtels non
compris les petits restaurants. L'hotel le plus
spacieux et le plus oonfortable est sans con-
tredit l'hotel «Victoria» achevé cette année par
les frères Seiler.

Zermatt a une population de 800 àmes ; le
nombre des employés d'hòtels dépasse o© chif-
fre, il est de 1000 ; environ 600 étrangers y
séjournent actuellement. En oomptant tous Ies
étrangers, les guides, le personnel d,es hò-
tels, lorsque l'affluence est la plus grande, on
arrivé à un trafic journalier de 5 à 6 mille
personnes, ce qui est vraiment oolossal. Mais
Zermatt inerite bien la renommée qu'il a ac-
quise comme station alpestre .

Alpinismo
On écrit de Randa :
M. Ed. Arbo gass, de Berlin, et le guide P.

Perren, ont fait lundi , l'ascension du Dòme des
Mischabel , la première de l'année.

Les Mischabel forment un massif , au nord
est de Zermatt et dont la pointe le Dòm© oons-
titue la sommile principale.

Accident d'automobile
Une automobile marchant à petite vitesse sur

le Grand Pont à Sion est venue s'enfoncer dans
le fosse qu'on y a creusé pour piacer les tu-
yaux ; les personnes qui montaient la voiture
ont été projetées sur la rue, mais sans se
faire aucun mal heureusement. L'automobile
a été fortement endommagée.

Fète villagcoise et accident
L'autre jour ,à Mund , avaient lieu des ré-

jouissances villageoises .Selon l'habitude, on
tirait des coups de mortier quand, à un mo-
ment donne, un coup partii et deux jeunes gens
recurent la décharge en pleine fi gure- Tous les
deux ont 'des blessures à la tète ; l'un d'eux
perdra ,crainton, un ceil.

Inondation
Lundì soir, le Emdbach a débordé à la

suite d'une pluie torrentielle. Il a emporté qua-
tre granges et a couvert un champ de débris
et de bone. Les dégàts sont évalués à plusieurs
milliers de francs.

Saxon—Jeune fille noyée
On nous écrit :
Lundi soir, un peu après midi ,on a retiré

du canal longeant la voi© ferree entre Saxon ©t
Charrat, le cadavre d'une jeune fille d© 16
ans qui était en service à Saxon depuis peu
de temps. On croit savoir que le matin, la
malheureuse avait subi un reproche de sa mai-
tresse et que de ce pas elle s'était diri gée
vere le canal où elle s'est noyée.

Un drame sur le Eéman
Deux jeunes gens ,un Italien professeur dans

un Institut de Lausanne et une jeune fili© al-
lemande en séjour dans cette ville avaient
loué une péniche et étaient allés se prom©n©r
sur le Léman mardi matin.

Dans le courant de la matinée, mi canot
automobile, croisant au largo, apercut à en-
viron mille mètres du rivage, en face d'Ou-
chy, une péniche abandonnée. C'était l'em-
barcation des promeneurs. Le doute' n'étai t
plus possible. Les deux malheureux s'étaient
noyés. Au fond de l'embarcation, on a retrouve
des lettres adressées par ©ux à I©urs parents.

On se perd en conjectures sur 1© mobile qui
a pu les pousser à se noyer ainsi .

Dans la vallèe de Bagncs
11 fait chaud dans la plaine. Le soleil et

la poussière vous aveuglent. Remontons une
des plus romanticrues et des plus belles vallé©s
de nos Alpes valaisannes, nous y trouverons
l'air moins éboùffant et moins de poussière; al-
lons à Bagnes.

Le train s'arrète à Martigny. A la gare, beau-
coup d'étrangere, des Anglais surbout , longs,
osseux, en habits gris à carreaux, prennent
les omnibus des hòtels ou attendent 1© départ
du train.

Martigny n 'est qu'un lieu de passage ; les
touristes s'y arrètent avant de gagner les sta-
tions alpestres de Bagnes, d'Entremont, Trient,
Tète-Noire, Forclaz.

La route d'Entremont traverse la place de
la ville, le bourg et s'engage dans l'étroit©
vallèe de la Dranse en passant par la Croix,
chef-lieu de Ja commune de Marti gny-Cornbes.
De l'autre coté, au flanc du mont Chemin, on
voit l'entrée du tunnel qui va aboutir dans
peu de temps en amont de Bov©rni©r. La Dran-
se fait ici un grand coude et contourne le

thélémy, l'ànesse, le char et le «lxisset», r©vien-
nent de Fully. Pas besoin de le demander.

Dig, din , don ,ding, din, don ! le son, clair
d'une cloche d'église nous avertit que nous ar-
rivons à Bovernier, ou plutòt aux Vallettes,
premier village de Bovernier, ©t d'où part le
chemin pour les gorges du Durnand .

Bovernier et les Vallettes, d©ux vieux vil-
lages, situés dans un paysage sombre, cachés
derrière le mont Chemin aux pentes vertigi-
neuses duquel s'accrochent ci et là des louf-
fes d'arbustes rabougris.

Passons. La route s'engage maintenant dans
les interminables gorges d'Entremont que sur-
plombent de sauvages rochers ne laissant qu©
juste le passage pour la rivière et la route ©t
encore, a-t-on dù entamer la roche pour fair©
passer celle-ci sui1 un petit trajet .Chacun oon-
naìl le tunnel de la Monnaie ainsi nommé, par
ce que les contes disent que e© fut un repairo
de détrousseurs de grands chemins.

Un n'entend plus que le bruit des flots tu-
mullueux se brisant avec furie contre les quar-
tiere de granii qui émergent encore, malgré la
crue des eaux.

A la sortie du tunnel, le tableau
^ 
changé,

le passage s'éclaircit, nous voici à Sembrai-
cher, chef-lieu d'Entremont et vieux bourg ri-
che en souvenirs historiques. Une colline sur-
montée d'une chapelle, dite chapelle de St-Jean
domine Sembrancher. Là s'élevait autrefois la
demeure des chàtelains d'Entremont qu'©nvo-
voyaient les comtes de Savoie.

* * *
L'entrée sur le territoire. de Bagn©s est à trois

quarts d'heure de là; au pont de fer de «Mer-
dancon». C'est une véritable surprise de voii
s'ouvrir la riante vallèe de Bagnes en dépas-
sant le contour de la route en amont des
champs de Vollèges ; les montagnes qui sem-
blaient se refermer, s'élargissent gu&itement
sui' un paysage neuf, plein de fraìcheur ex-
quise et de beauté.

Des hameaux apparaissent à demi enfouis
dans les arbres fruttiere. Des champs, des prés
verts. Plus haut, les alpages. Et plus haut en-
core,, la bianche oonronne des cimes recou-
vertes de neiges étern©lles. L'air est pur et
embaumé.

Chaque année, Bagnes voit arrive r plus nom-
breux les étrangers cherchant un séjour d'été
sain et agréable .Ses hòtels sont trop petits
c'est-à-dire, trop peu nombreux pour oontenir
tout ce monde cosmopolite.

Si des hommes d'initiative y fondaient de
nouveaux hòtels, la vallèe ne tarderai! pas
à ètre aussi en vogue que Zermatt ou Salvan.

Pour le moment, e est encore un pays ©s-
sentiellement neuf et qui n'en a ainsi que plus
de charme.

II serait trop long de décrire en détail cha-
que hameau /chaque village : il y en a une
vingtaine éparpillés au fond de la vallèe ou
adossés aux versants nord et sud. Tous ces
hameaux qui ont chacun, cho&e curieuse, des
mceurs et un parler locai assez différents , for-
ment une grande commune de plus de 4000
àmes. Le village paroissial est Chàbles.

Les Bagnards sont une population active,
intelligente et un brin rusée; ce qui a donne
lieu à ce dicton populaire patois :

Bagna
Réna
Savoyà
Sont trei diablo à oonfechà l

(Le Bagnard ,le renard et le Savoyard sont
trois diables à contesser.)

Ils ont le faible de s'adonner un peu| trop
exclusivement à la politique ; et l'on y trouve
à coté des foncièrement oonservateurs, des par-
tisans les plus avancés du socialismo. Jaurès
que le chancelier d'Allemagne a ©mpèché d'al-
ler parler à Berlin , trouverait à Bagnes des
disciples convaincus.

* * *
Notre correspondant nous a mis au courant,

mardi dernier, d'une histoire qui a failli urne-
ner la'guerre civile chez oes brav©s citoyens.

Le partage des montagnes 1 Q'à été ces der-
nières années, la grosse quéstion d'actualité
des Bagna,rds. On ne parlali plus que de cela
et, comme l'a fort bien dit ce correspondant,
on y a mèle beaucoup de politique, ce qui
fait qu'on n'a pu, jusqu'ici, aboutir à rien. Oh!
la pò... la pò., la politique!

Nous ne reviendrons pas sur ce chapitre.
qui a été exposé d'une manière claire et pré-
cise dans le «Journal et Feuille d'Avis du Va-
lais.» ' ;

La population de Bagnes vit donc dans une
honnète aisanoe ; mais le manque d'industrie
entraìne aussi le manque d'argent; ©t nombr©
de contribuables doivent prendre toutes l©urs
précautions pour avoir de la «monnaie» lorsque
vieni le jour de payer les impòts. , .

Ils n'ont ,du reste, pas besoin de fair© de
grandes dépenses ; car ils ont presque tout le
nécessaire, et ils se passent très philosophi-
quement du superflu.

La Dranse qui, chaque année, menace les
riverains, a occasionné de grandes dépenses
que la commune a dù supporter. Pour ce mo-
tif , principalement, les finanees de ceti© der-
nière ne sont pas des plus prospères ; mais, avec
de l'habileté, de l'ordre et de l'economi©, on
parviendra à les équilibrer.

Il me resterait enoore beaucoup d© chosef
à vous dire sur Bagnes et sur ses habitants



je m'apercois toutefois que ma chronique s'al
longe par trop et je craindrais de devenir ©n
nuyant. A.

Toutes les dispositions sont prises pour que
la li gne Marti gny-Chàtelard puisse suffire à
un trafic important et il est permis d'espérer qu'
elle rendra de grands servioes aux touristes
et aux al pinistes, en leur facilitant l'accès de
l'un des plus beaux massifs des Alpes.

E tabi i avec hard Lesse, ce chemin d© f©r qui
traverse mie région sauvage et pitboresqu©,
des parois de rochers à pie et de sombres fo-
rèts, sera certainement un des plus intéres-
sants de la Suisse. A. Wagnon.

a Martigny

Le chemin de fer de Martigny au
Chatelard

Dans son joli «Guide de Ja vallèe dui Tri-
enb>, M. A Wagnon donne d'intéressants détails
sur la ligne électrique du Valais à Chamonix
qui va prochainement s'ouvrir à Ja circuJa-
tion. i r

C'est en 1890 ,que l'idée de reli©r le Valais
à la vallee de Chamonix, par un chemin, de
fer, prit corps.

Trois demandes de concessions distinctes
furent adressées aux autorités fédérales, pour
une ligne de Martigny au Chatelard, (fron-
tière francaise) : 1° par le col de la Forclaz et
le Trient ; 2° par la vallèe du Trient, en sui-
vant le oours inférieur de ce torrent, sur, la
rive droite; 3° par Gueuroz-Salvan-Finhaut.

C'est ce dernier trace qui fut préféré aux
premiere. Toutefois, les capitaux nécessaires
n'ayant pu ètre réunis, la eoncession n 'a pas
été renouvelée ,lorequ'en 1901, les autorités
fédérales ont eu à se prononcer entre deux
nouvelles demandes de eoncession ,les deux
traces par la Forclaz et par Salvan étant. en-
core une fois en prèsene©.

Après une longue et vive discussion .c'est
ce dernier trace qui l'emporta, oomme en 1890,
et la eoncession du chemin de fer de Mar-
tigny au Chatelard par Salvan et Finhaut fut
accordée le 20 décembre 1901, à MM. Défayes ,
Strub, Gilliéron et Amrein.

Ce groupe cèda aussitót sa eoncession à la
Compagnie du chemin de fer de Martigny au
Chatelard, qui venait de se constituer sous
Jes auspiees de la Société franoo-suisse pour
l'Industrie électrique, à Genève.

C'est cette dernière société qui fut charge©
par la Compagnie Marti gny-Chàtelard de faire
Jes études complètes et de diri ger les travaux
du chemin de fer.

Les études commeneées par la société fran-
co-suisse en avril 1901, soit avant l'octroi de
la eoncession, ont été terminées en juin 1903.

Les ingénieurs ont eu à surmonter de gran-
des difficultés en opérant sur les pentes es-
carpées où passe la tigne. Us ont dù biensoa-
veni se taire descendr© du hau t d'un© paroi
de rocher à pie, attachés à mie corde tenue
par quelques vigoureux montagnards; ceux-ci
se sont montres d'utiles et uévoués auxili-
aires. , f  r

i t I

Le premier oo.up de pioche pour la cons-
truction de la première section (Martigny-Sal-
van ) a été donne ie 24 novembre 1902.

Les travaux du troncon Salvan-Chàtelard
ont été atUqués pendant l'automiie 19U3. Du
coté irancais, la Compagnie F.-L.-M. qui a
ouvert à l'exploitation ie troncon Fayet-Uha-
monix de sa ligne l'ayet-iroiitière suisse ©n
juillet 1901, fait exécuter en ce moment itìtroncon Chamonix-liiontière.

Le Martigny-Chàtelard pourra ètre ouvert
en, 1906, par contile le troncon Argentièier-Uiàl©
lard ne le sera pas avant 1907.

Le chemin de ìer Martigny-Chàtelard a un©
Jongueur de 19,20U mètres. li est à vpie d'un
mètre et à traction électrique.

La ligne est à simple adhérence sui- la plus
grande parli© de sa longueur, et à crémailière
sur un troncon de 2700 mètres ,entre Ver-
nayaz et Salvan.

La crémailière est du système Strub ,<ju i
n'a été employé jusqu'à ce jour en Suisse
qu'au chemin de ier de la Jungfrau.

Le maximum admis pour les rampes est
de 20°/o sur le troncon à crémailière ,et de
7 «/e sur Jes parties à adhérence.

Les rayons minimum des oourbes sont de
80 mètres pour la crémailière et de 60 mètres
pour le troncon à adhérence.

Il y a cinq stations : Martigny gare C. F. F.,
Vernayaz, Salvan, Finhaut et Chatelard- fron
tière, et cinq haltes: Martigny-Ville, La Bà-
tiaz, les Marécottes, Triquent et Chàtelard-Vil-
lage. v -

L'origine de la hgne est à la gare C. F. F.,

De Martigny au débouché des gorges du
Trient, dans la vallèe du Rhòne, la voie est
établie sur la route cantonale. A partir de là,
elle est à plateforme indépendant© jusqu 'à la
frontière.
. La ligne atteint Salvan après avoir décrit
deux grands lacets, puis elle suit la route de
Chamonix jusqu'à l'entrée de la forèt de La-
chat ,dont elle traverse la grande paroi en
partie en tunnel pour aboutir au viilage de
Finhaut où se trouve son point culminant.

De Finhaut au Chatelard, elle descend au
travers de la grande forèt des Availloz ot at-
teint la frontière où elle se sonderà à la lign©
francaise sur le pont de l'Eau-Noire qui sera
construit à coté du poni; de la route.

Les tunnels sont au nombre de 13, avec
ime longueur totale de 1920 mètres ; le plus
long a 580 mètres.

Les ouvrages d'art sont assez nombreux.
Le pont le plus important est celui du Triège,
constitue par une arche de 34 mètres de por-
tée, ainsi que celui de Finhaut, du mème type.

Non loin de Tri quent ,la li gne franchit deux
couloirs d'avalanches au moyen de galeries
Naconnées.

Le matèrie! roulant sera constitue par de
grandes voitures aubomrotrices à 60 places et
te voitures-remorques.

L'energie électrique est foumi© au Mart i-
giy-Cliàtelard par l'usine hyd i-Oélectrique de
*«isevache.

a. !_- , . _ .1 __

NOIVELLES DES CAN TONS

Baie
DANGEREUX AMUSEMENTS

Combien d© fois n 'est-il pas survenu des
malheurs, parce que des enfants se sont amusés
avec des allumettes .L'autre jour encore, à
Sissach, village de Bàie-Campagne, deux en-
fants de 3 à 5 ans, laissés seuls à la maison,
se livrèrent à ce dangereivc amusem©nt.

Le feu se communiqua à leurs vètements ;
affolés, les enfants voulurent se preci pite!* de-
hors, mais ils étaient enfermés.

Des voisins entendirent leurs cris et forcèr©n t
la porle. Ils parvinrent à éteindre le conimene©
meni d'incendi©. Les ©nfants étaient affreuse-
ment brùlés, le plus jeune a déjà sucoombé
dans d'atroces souffranoes.

Zurich
UN JUGEMENT INTÉRESSANT

Il y a quelque temps, à Zurich , un emplo-
yé d'hotel trouvait dans le corridor de la mai-
son de son patron un billet de banque, fran-
cais de 1000 francs. L'employé remi), le bil-
let à son chef , dans la pensée que 1© proprié-
laire ne tarderait pas à venir le réclamer.

Cet espoir ne s'étant pas réalisé, le patron
de l'hotell émit la prétention de conserver poni
lui la banknote, sous le prétexte que celle-ci
avait èie trouvée chez lui et que, à défaut
du légitime propriétaire, elle devait Jog ique-
menl entrer en sa possession.

L'employé ne l'entendit pas ainsi. Il s'a-
dressa à un avocai et l'autre jour ,le tribunal
du district de Zurich condamnait le patron
aux frais du procès , ainsi qu'au paiement d'une
indemnité au plaiguant.

* * *
ECOLE P0LYTECHN1QUE

Le Conseil federai a nommé professeur de
chinile generale à l'Ecole poly techiiiqiie fede-
rale M. le Dr Richard Willstàtlen, jusqu 'ici prò
fesseur extraordinaire à l'Université de Mu-
nich.

LE FIANCÉ DUPE
En janvier dernier ,1'avis suivant, inséré

dans un journal allemand, tomba sous les yeux
d'un agriculteur de Knottenried (Allemagne.)

«Jeune orpheline possédant 12,000 marks,
et qui a passe un an et demi dans une grande
maison de commerce de la Suisse, désire fair©
Ja connaissance d'un brave coiiimercant, en
vue de mariage. Accepterait aussi im agricul-
teur.» . f /

Voilà mon affaire , se dit le paysan de Knot-
tenried. Et, dare dare, il écrit à l'orpheline
qui doit faire son bonheur ; la missive était
adressée poste restante', ©n gar© de Zurich,
sous chiffre M. K. 2345.

Quelle ne fut pas sa joie de rec©voir, trois
ou quatre jours après, une gen tili© lettr© si-
gile© Marie Klein ! Cependant il ne put s'©m-
pècher de faire la mone en lisant qu© la j©une
orpheline lui demandali 20 marks parce que
ses maìtres ne lui payaient pas ses gages,. é-
tant décide© à la marier à leur fils et àl'em-
pècher, elle, d'aller à Knottenried.

L'homme de Knottenried, ayant envoyé l©s
vingt marks, s'étonna de ne plus avoir de nou-
velles de l'orpheline pendant qu©lques semai-
nes, quand un© nouvelle lettre d© Zurich lui
annonca que Marie Klein était emp risonnée,
à la suite d'odieuses machinations de ses maì-
tres, fuxieux de voir qu'elle repoussait J©s a-
vances de leur fils. Comme eli© avait b©soin
de 350 francs, pour sortir des griffes de la jus-
tice, elle suppliait son futur de faire enoore ce
«petit sacrifico.»

Devenu méfiant, le paysan n 'envoya pas Ja
somme. Il se rendit à Zurich et, ayant conte
son cas à la. police, il ne tarda pas à appren-
dre que Marie Klein était un homme, déjà
condamné en Allemagne pour de nombreuses
escroqueries.

Ce filou vient de oomparaìtre devant 1© tri -
bunal de Pfaffikon , qui l'a condamné à 8 mois
de réclusion.

KCII. ON
L'ANTIALCOOLISME ET LA DYNAMITE
Plusieurs journaux publient la dépèche sui-

vante 3e New-York :
Les membres de la société de temperane© de

Jola dans le Kansas ont adopté une nouvelle
manière de combattre l'intempérance.

Ils ont fait sauter à la dynamite cinq res-
taurants ; deux ont été détruits et trois par-
tici lement.

On prétend que 352 pétards de dynamite
n'ont pas éclaté. Deux personnes appartenant
à cette société ont été arrètées.

* * *
Le FRERE de la GRANDE THERESE

Romain Dauri gnac a quitte dimanche la pri-
son de Fresnes, — ayant accompli avec une
réduction de peine ,— la condamnation imi fut

EXPLOSION DE GRISOU

prononeée oontre lui par la cour d'assises de
la Seine. -t

Le frère de la grande Thérèse Humbert avait
été antorisé à quitter directement la prison alors
que le règlement veut que l©s libérés soient
transportés à Paris par mie voiture oellulaire
pour y ètre rendus en liberté . Cette mesure
a été prise à la suite des plaintes des habitants
de Fresne set des environs, p©u soucieux de
voir leur population s'augmenter des pension-
imi res sortant de la célèbre prison.

Romain, Une valise à la main, vètu d'un com-
piei noir et coiffé d'un chapeau melon, a quitte
à pied la maison à six heures du matin et s'est
rendu à Paris' en tramway.

Thérèse est toujours en prison. Elle a mai- de Clamorgan (Pàys de Galles.) Il y au
gri , dit-on. I rait 180 personnes tuées.

* * * I - 
APRES 417 ANS ;' '

Les scaphandriers à l'oeuvre de Tobermory
(Angleterre) ont réussi à approdici- de l'épav©
du navire espagnol «Amiral-Florence» qui fai-
sait parti e de l'«invincible Armada», Ja flotte
espagnole, qui dirigée par Philippe II contre
l'Angleterre en 1588, a été detraile par une
tempète, le 28 juillet dans Ja mer du Nord, au
canal de St-Georges.

Après un séjour de plus de quatre siècles,
au fond des mere, on vieni de recu&illir d©s Ja-
mes de sabre ,des fourreau x©t un© grande
quantité d'ossements.

* * * i

Une explosion vient de se produire dans Une
mine de charbon, à Watstown dans le corate

LAISSEZ-NOUS LA PAIX M. JAURÈS
Nous avons déjà dit avec combien de céré-

monial le chancelier de l'emp ire d'Allemagne La Fédération socialiste espagnole a décide
a fait dire à M. Jaurès de ne pas aller à Ber- » Srève generale pour le 20 juillet pour une
lin pérorer. durée de vingt-quatre lieures ©n sign8 de protes-

TT • • , i ¦ i- A • • j -i lation oontre la cherté des vivresUn spintuel journaliste pansien dit que ce B
qu'il s'agissait de taire comprendre à M. Jau- ¦ - .
rès mi correspondant sans délicabesse le lui
eùt écrit dans le goùt que voici :

s / "«Mon bon monsieur Jaurès,
»Nous sommes bien sensibles à votre excel-

lente atlention ,et nous n'avons jamais douté
que vous fussiez un discoureur agréable à en-
tendre, mème en voyage.

»Quel que soil cependant notre désir d'assis-
ter a la représentation que vous voulez bien
nous offrir d' organiser dans cette ville, nous
vous prions instamment de ne pas vous dé-
ranger. Le désarmementarisme ©st mi produit
exotique, dont notre législation douanière in- .
terdit ibrmellement l'entrée dans niotr© pays.
Nous n'en favorisons pas moins avec intérét
les progrès de ceti© culture sur un sol aussi
favorisé que celui de votre beau pays.

»Ce serait donc avec regret qu© nous vous
ferions abandonner un seul instant vos chères
études, en faveur d'un public qui ne vous
comprendrait pas. Je suis pacifiste ici, oom-
me vous l'èbes à Paris, mais mon orateur se
nomme Krupp. C'est pour la paix -que son
marteau travaille l comme dit la vieille chan-
son.

»C'est mie belle chose que la paix. Soy©z
donc assez aimable ,cher monsieur Jaurès, poui
nous la... laisser !

»Nos bons souvenirs à M. Berve ; si nous
devions revoir les horreurs de la gu©rr©, c'est
J'instituteur francais qui triompherait cette fois
— mais elle serait civile, comme l'a urédit

ESPAGNE
LA CRISE ÉCONOMIQUE EN ESPAGNE
Le comte Romanones, ministre de Fagricul-

ture est parti aujourd'hui mercredi, pour visi-
ter les localités andalouses les plus éprouvées
par la faminé, afin de distribuer des secours,
organiser des travaux publics.

Le conseil des ministres, dans une réunion
annoncée pour quatre heures, lui donnera
pleins pouvoirs.

Les nouvelles de Saragosse, Huesca, Lérida
disent que les cultures ont été ravagées par de
violents orages et que les vignobles ont beau-
coup souffert.

* * *

RUSSIE
Par suite de la mise en état de siège d© la

ville de Tiflis , les rues et, les places sont occu-
pées par les troupes. Le journal officiel a re-
paru ce matin ; les tramways ont repris leur
service. Les magasins sont ouverts et le cairn©
règne depuis avant-hier.
... — * * *

On mande de Batoum :
Toute activité a cesse ici ; les magasins sont

fermés, ainsi que les comptoirs et Jes ban-
ques, sauf la Banque imperiale du commerce.

Les viandes importées sont devenues inu-
lilisables, étant arrosées de pétrole. On n 'a
pu découvrir les auteurs de ce méfait.

* * *

Wells
Signé : Bulow.

»P. S. Si vous avez un discours à nous
transmettre, soyez donc assez aimable pour
nous le téléplioner. Cela vous eviterà l'ennui
d'un déplacement... Mais n'allez pas prendre
en mauvaise part i»

Voilà ce qu'a dit en somme M. dei Bulow ;
mais en dorant la pilule.

E T R A N G E R
GUERRE RUSSO-JAPONAISE

Korsakovsk occupé par les
Japonais

Le general Liniévitch confirme, dans un pe-
tit télégramme, la retraite de la garnison de
Korsakovsk et la pris© par les Japonais de
la partie sud de l'ile de Sakhaline. v

* * *
Ees armées en présenee

Le general Mitclienko est encore sur les po-
sitions siruées entre Lien-Hua-Pan et Tai'-Ping-
Shan. Il ne semble pas, pour l'instant, déplo-
yer une grande activité.

On oonfirme que les troupes détachées rus-
ses dans les alentours de Chang-Tu ont été aug-
mentées et que les renforts qu'ils ont r©cus
sont exoellenls. On doute cependant qUe les
Russes veuillent eilgager un© bataill©.

De Chang-Tu, on rapporter ; q-ue les
Russes traitent fort bien les Japonais blessés
restés entre leurs mains. Les habitants du
pays ont recu mission d'assurer le transport
de oeux d'entre eux grièv©m©nt atteints.

Il y a à Chang-Tu , dans la directio n de Ho-
komen, 60 escadrons de cosaques répartis en
15 régiments ; ceci fai t 5 brigades de cavalerie
en tout 7200 hommes et autant de chevaux.
Cinq boisseaux de millet s'ont nécessaires à un
homme et à son cheval ; aussi, quelque fer-
tile, quelque riche que puisse ètr© la région
que traverse la rivière Liao, on a de bonnes
raisons de croire que les conditions actuelles
de la cavalerie russe laissent à désirer.

Dernièrement, de petites escannouches ont
eu lieu pendant le jour. i

Le plus grand calme règne sur le front . £&¦
pendant la distance qui séparé les deux armées
est très oourte, et les éclaireurs des d©ux par-

tis manqUent d'espace pour se déployer.
Le «Kokumin» dit que le general Liniévitch

a maintenant son quartier general aux envi-
rons de la station de Kobolieng ; - le general
Kouropalkine se trouverait à l'est de Kwan
Kwa Tien avec deux oorps d'armée, peut-ètr©
davantage, et le general Rennenkampf à Hai'
Lug. Ce derider agit séparément.

A1VGEETERRE

LES TROUBLES D'ODESSA
Le general Ignatieff est arrivé. Il va fai re

une enquète officielle sur l©s troubl©s.
Le gouverneur general a recu, dans l'après-

midi , un télégramme de l'attaché militaire russe
à Bucarest, lui annoncant que le «Potemkin»
trois autres navires de guerre russes, six tor-
pilleurs ont quitte Conslantza pour se rendre
à Sebastopol.

Les torp illeurs numéros 262 et 265, atten-
dent à Odessa, l'arrivée du torpilleur 267 qui
a refusé de capituler en Roumanie.

Le consul de Roumanie à Odessa dit que
la Roumanie ne veut pas tirer avantage des
difficultés actuelles en Russie. Elle attendra
pour réclamer à celle-ci le tiere de la val©u r
du «Potemkin» auquel elle a droit.

De graves difficultés résultent de la quéstion
des assurances sur les marcliandises et les
propriétés brùlées pendant les troubles
«d'Odessa. Les compagnies nationales et étran-
gères refusent de payer les sinistres, parce que
la loi russe déclare qu© les désordres populai-
res annulent tous les contrats. Les compa-
gnies étrangères, si elles sont forcées par les
tribunaux à payer, exerceront leur recours con-
tre le gouvernement russe, qui n'a pas pris
les mesures nécessaires pour empèch©r les
incendiés et les émeutes. Quatr©-vingt person-
nes environ réclament des assurances. D©
nombreux procès sont en perspective. Les per-
tes dues aux incendiés s'éléveraient à un to-
tal de 40 millions de roubles, en y comprenant
les bàtiments, les vaisseaux, les marchandises
et la voie ferree.

LA CRISE SCANDINAVE
Plusieurs journaux anglais publien t l'infor

mation suivante :
Le prince Cliarles de Danemark a été for

mellement propose comme roi de Norvèg©
Cette proposition forme l'objet de consuì

tations entre les oours intéressées.

D E P E C H E S
UNE SOUSCRIPTION

Berlin, 12. — Une souscription socialiste
pour aider les révolutionnaires russes à ren-
verser l'autocratie dépasse cent mille marks.

L'EMPRUNT JAPONAIS
Eondres, 12. — L'emprunt japonais a été

clos mardi à 2 h. 30. Il a été couvert plu-
sieurs fois.

EN NORVÈGE
Christiana, 12. — Les autorités norvé-

giennes ayan t offerì la couronné à un prince
de la maison Bernadotte, la nouvelle
de l'offre faite au prince Charles de Dane-
mark est erronee.

LA QUÉSTION MAROCAINE
Londres, 12. — A la Chambre des lords,

répondant à une quéstion, le marquis de Lans-
downe dit : Nous avons été officiellement a-
visés, il y a quelques heures, que le gouver-
nement francais et le gouvernement allemand
se sont mis d'acoord au sujet des basea sur
lesquelles la conférence du Maroc pourrait è-
tre tenue. f

En réponse à l'invitation faite récemment
par le sujtan , la conférence aura donc lieu.

Les intèrèts britanniques au Maroc s'ont de
Ielle nature que nous considérons de notre de-
voir de participer à la conférence.

Nous accepterons donc la proposition qui
nous sera faite.

L'antidote de l'anemie
LES PILULES PINK

—Remarquable guérison d'un chapelier
de Modana.

Les poisons ont leur antidote, c'est-à-dire
leur contrep'oison. Les principaux oontrepoi-
sons ou antidotes sont : pour Ies acides oon-
centrés, la magnèsie calcinée ; poux l'acide cy-
anhydrique, l'eau chlorée; piour le cuivre, le
mercure de plomb, l'eau albumine-use ; pour
l'areenic, l'eau de chaux, etc.

Prenez le poison, vous mourrez. prenez 1©
contre-poison, vous vivez. L'anemie vous fera
mourir plus lentement, mais aussi Bùrement
qu'un poison. Si vous prenez les pilules Pink
l'antidote de l'anemie, vous guérirez et vous
vivrez. Ainsi a fait un chapelier bien connu
de Modena (Italie). M. Pollone Antonio, qui
demeUre dans cette ville, Via S. Michele n°
31. A ces renseignements précis, nous pouvons
ajouter ci-dessous la reproduction du portrait
de M . Fellone Antonio.

M. Fellone Antonio.

«Depuis trois ans environ, j'étais malade,
écrit-il . Après avoir inutilement tenie bien des
remèdes, j'eus la bonne inspiration d'essayer
les pilules Pink dont j'avais si souvent entendu
vanter l'efficacité. En effet , oes pilules m'ont
fait énormément de bien, elles m'ont tout de
suite rendu un appetii excellent, j'ai retrouve
mes forces comme par enchantement, j'ai re-
pris bonne mine et de nouveau j' ai pu m'adon-
ner au travail que j'avais été obligé d'inter-
rompre par manque de forces. De plus, à la
suite de ce traitement, j'ai vu disparaìtr© com-
plètement les saignements de n©z frequente,
conséquence de mon état anémi que, saigne-
ments de nez qui avaient tant oontribué à
m'affaiblir.»-

Trois certitudes
¦

1. L'anemie nég'igée condui t io nilaJ-.; .
l'étiolement progressi!, à Ja mort;

2. Les pilules Pink guérissent l'anemie ;
3. Si vous prenez les pilules Pink aujourd'

hui, votre guérison commencera aujourd'hui.
Une explication

Les pilules Pink guérissent l'anemie parce
qu'elles donnent du sang riche et pur avec
chaque dose. L'anemie est une pauvreté An
sang, un manque de sang. Les pilules Pink
guérissent l'anemie comme la nourriture gué-
rit la faim en donnant au corps ce qui lui
manque, ce qui lui est in&ispensable. Elles
sont souveraine contre l'anemie, la chlorose,
la neurasthénie, la faiblesse generale, les maux
d'estomac, rhumatismes, migraines, irrégula-
rités. Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépòt de MM. Cartier et Jorin, Ge-
nève fr. 3.50 la boìte et fr. 19, les 6 boites
franco. '

Nouvelles maritimes de l'Agenqe
Zwichenbart Itala »

Le paquebot francais, la «Savoie», parti le
1 juillet du Havre, est arrivé le 7 juillet à
New-York.

Peate recette de cuisine à la végétaline
POMMES DUCHESSE (Entremets sucre)

Faites cuire au four 10 pommes de terre.
Pelez, écrasez et p*.ssez-les ©n puree, ajoutez
gros comme 2 ceufs de VEGETALINE, 4 ceuis,
persil haché fin, sei, avec une cuillère pre-
nez gros oomme un ceuf, aplatissez comme une
petite gaiette de 4 à5 centimètres, farinez et
posez-les |au fond d'une large casserole où
vous avez fait fondre 3 ou 400 gramme de VE
GETALINE bien chaude, étant colorées, rebour-
nez-les et les servez brùlantes.

If lin ITITI BANDAGE
flUa-LIU-U BARKÈRE

élastique, sans ressort, le plus doux, le plus
puissant, le plus connu. Adopté par le comité
d'hygiène de l'armée francaise. Il contieni tou-
tes les hernies dans toutes positions sans au-
cune gène. SION. Chez M. Pitteloud, pharma-
cien, rue de Lausanne. 340



Papéterie à 2 fr.
contenant

100 feuilles de papier à lettres,
100 enveloppés,
crayon. porteplume,
bàton de ciré à cacheter,
12 plumes d'acier,
{¦ornine à éffacer
de l'encre et du buvard. 294

Le tout dans une boìte elegante et
seulement pour 2 l*r.

Frttnco, contre envoi du montani.
5 pièces pour 8 fr.

A. Niederhàuser
fabrique de papier, GRANG-E S Soleure
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Pour les malades de l'estomac

catarrhe d'estomac, crampes d estomac
d'estomac, digestion difficile ou engorgement

Krautcì wein de Hubert Ullricli

Le ..Kràuterwein "

A tous ceux qui, par un refroidissement ou une replétion de l'estomac,
par l'usage d'aliments difficiles à digé rer, trop chauds ou trop froids ou par une
manière de vivi e régulière, se sont actirés une maladie d'estomac, telle que:

maux a esxomac, digestion uirnciie ou engorgemenx
on recommande par la présente un bon remède domestique, dont la vertu
curative a été éprouvée depuis de longues années.

C'est le reniède digestif et dépuratif, le

( Ce Kràuterwein est préparé avec de bonnes lierbes, reconnucs !
i comme curatives, et du bon vin. Il fortifle et vivide tout l'organisnia ;

digestif de l'homme sans étre purgatif. Il écarte tous les tronbli's
| des vaisseaux sangnins, pnrille le sang de tonica les matières

nuisibles à la sante et agit avantageosement sur la formation !
| nouvelle d'un bon sang. \

Par l'emploi opportun du „Krauterwein". les maladies d'estomac sont le
plus souvent étouftées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de pré^.'érer
son empiei à d'autres remèdes forts, mordants et ruinant la sante. Tous les
symptomes, tels que: maii.v de téle, renvols, ardeurs dans le go-aier,
flatuosità, soulèvellicai de ccear, voniisseinen»s, etc., et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac chroiaiques, dispa-
raissent après un seul emploi

T a Pnn*ttin*'i'inn e* t,ou*;es ses suites désagréables, telles que : coli-
La b u l l o L i p d l l U I I  qneSj oppressioii, battements de cceur, insoiii-

nies, ainsi que les congestions an foie, a la rate et les alTections
hénaorrolidales sont guéries rapidement et avec douceur par l'emploi du
„Krauterwein". Le ,.Krseuter wem" empèche toute indigestion, donne un
essor au système de digestion et fait disparaitre de l'estomac et des intestili!*
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

T*' ' -i _ £ i_  .-̂ „'~ „.ff,> "LI " „„„.•*,«,•. ¦¦ sont souventFigure maigre et pale, anemie , affaibhssement £i„aS
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque complet d'appétit , affaiblissement nerveux, émotions,
de fré quents maux de tète, insomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le ,,Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Krauterwein" augmenté l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

CO UOnrl en D0Llteules à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dans
OD VDilli les pharmacies de Sion, Sierre, Viège'

Saxon, Loèche. Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localites
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
Sierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de ^Kràuterwein"
dans toutes les localites de la Suisse. 107

Se méfier des contrefacons !
Exiser „Kràuterwein" de Hubert Ullrich

Mon „Krauterwein" n'est pas un remède secret , il est compose de; Vin de
Malaga 450,0, Esprit de vin 100,0, Glycérine 100,0, Vin rouge 240,0, Jus
de sorbier sauvage 150,0, Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunee, Ginseng
améric, Racine de gentiane, Racine de cahnus aa 10,0. Mèler ces substances.

ZURICH D'YVERDON

PRODUCTION MOYENNE PAR AN
3000 tvuifoias de IO tonnes

Médaille d'or, Genève 1896. — Médaille d'or, Vevey 1901

M É D A I L L ES
DE VERMEIL

à
L ' E X P O S I T I O N

FOURNISSEURS
__ CHAUX ET CIMENT POTJR LES

Travaux de Chèvres, du font de la ('oaloavrenière et dn Pont du Mont
Blanc à Genève, pour les fortificalions ot les forces motrice * du Rhòne de
St-Maurice, les travaux de l'entreprise dn tunnel du Simplon, les chemins de
fer Viège-Zermatt, Martigny-Chàtelard, etc, etc.

; ¦ . .—-

CHUEKCHEZ-VOlTt*) une somme-
lière, une caissière, une demoiselle
de magasin, une employée de bureau ,
une ouvrière tailleuse, modiste. Un-
gere, etc. ;

IMSÉRKZ IIAJVS I,E

Petites annonces
du

Journal et Feuille d'Avis
du Valais Journal et Feuille d'Avis

' dn Valais
S'adresser au bureau du journal , Sion

Imp rimerie Emile Gessler.

WL™ _W_. ROSE
SAGE-FEMME DIPLOMEE

recoit des pensionnaires. Confort. Soins conscien-
cieux. Prix modérés. Discrétion absolue. Demeure

19. EOE DE LAUSANNE , BENE VE. A deux pas de
la gare.) Man spricht deutsch. Englisch spoken 210

Prix modérés Prix modérés

Timbres en caoutchouc

CMKRCHEÌK-VOUS à remettre en
location un immeuble, une villa, un
appartement, une chambre, des bu-
reaux, un magasin, une cave, un ate-
lier, un café, un locai quelconque ;

4 II101U II i:/:- VOUS un employé de
bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne,
etc.

CU_ItClIJK„-VOUS un commis, un
secrétaire, un comptable. un agent,
un voyageur, un appronti, etc. ;

|!lIKItC:HKA«-VOlIS un vaici de
chambre, un cocher, un ouvrier bou-
langer, jardinier, vigneron, horloger,
tameur,« cordonnier, un ouvrier de fa-
briques ou de chantiers, etc ;

<:II I'A IM;IIIO A«- VOUS une iristitu-
trice une gouvernante, une dame de
compagnie, etc ;

< :iIl< *RCIIII<:k«A-VOUS une cuisinière
une lemme ile chambre, une aule de -a
iiiénagère, une boune d'enfaiils , eie ;

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

j arme mieux espérer. Ah ! si vous savuez oom-
me il me tarde de l'embrasser !

Ses yeux étaient humides, sa voix tremblait.
Tout à ooup, elle s'écria :
— Quelque chose me dit qu'il doit arriver

prochainement, aujourd'hui peut-ètre. Je ne s.e-
rais pas si agitée, si émue, s'il était encore éloi-
gné de moi... Le cceur d'une mère ne se trom-
pe jamais ! Depuis qu'il m'a quittée, il a sou-
vent couru des dan gers. Eh bien ! j 'en étais
informée sans que personne m'eùt écrit. Oui,
je l'ai vu malade, je l'ai vu blessé ; j'ai souf-
fert , à trois mille lieues de distance, au mo-
ment précis où il souffrait.. Il existe, voyez-
vous, des liens mystérieux entre une mère et
son fils. Aujourd'hui , au contraire, je me sens
le cceur réjoui , la vie me semble belle, c'est
qu'il est heureux, bien portant, c'est qu'il vient,
il vient, le cher enfant.

Le vieux marin l'écoutait en silence et la
regardait avec plaisir. Il avait oublié les che-
veux grisonnants et les quelques plis répan-
dus cà et là sur le visage de celle qui 'parlali;
il ne voyait que son gracieux scurire, ses dents
charmantes, ses yeux encore jeunes et expres-
sifs. Il était sous le charme de cet air distingue,
honnète, de cette voix sympathique, pleine d'ir-
résistibie tendresse.

Elle se méprit sur le sentiment qu'elle ins-
pirai!, et faisant brusquement un retour sur
elle-mème -.

ennuyer ainsi
— Ah! pardon, monsieur, dit-elle, de vous IVIais sept heures viennent de sonner , la ma

ennuyer ainsi. rèe est à dix heures, et le «Zurich» n 'est pas
— Comment pouvez-vous dire cela, mada- encore signalé.

me? répliqua-t-il vivement ; j'ai des enfants, — Comment le savez-vous ?
et ils voguent en ce moment sur des terres loin- — Son nom serait inserii sur la pancarte qui
taines. se trouve accrochée à la tour des signaux.

Elle ne répondit pas, mais elle eut un geste ' — Alors> -1 ne fau t Plus esperei-, dit-elle
charmant et d'une femme de cceur: elle serra avec un soupir.
la main du vieux marin. i — Je n'ose vous y engager... et cependant..

NWisr-nt.il nao «nt™ „,v «n imi! ^„ni nn si je ne me trombe, on fait en ce moment (un
signal du cap de la Hève. Veuillez m atten-
dre un moment, madame, je vous rejoins.

Il s'éloigna dans la direction de la tour des
signaux, franchit la grille qui met ce poste
important à l'abri de la curiosile publique, et
disparut un instant pour reparaitre sur la pia-
te-forme circulaire qui sert d'observatoire aux
gardien du poste.

(A suivre)

pendant qu 'il aidait à Julia à rentier par la
fenètre , dont il avait scie la vedile, l'un de*
barreaux pour faciliter son évasion. Il soup-
connait fortement de cette attaque noctunie
un oousin de Julia, qui , depuis quel que temps
lui témoignait de la baine et de la ja lousie.

Pendant quatre semaines , Anto ine avait dù
rester au lit avec une fièvre violente, resultai
des coups recus sur Ja tète ; la plupart du
temps, il était dans son delire. Dans ses rève-
ries, il se croyait en prison, avec Julia pour
geòlier ; il appelai t à son seoours sa Louise
la plus jolie fille de Bordeaux ; il déclarait
qu'il était le fiancé de Louise et non de Ju-
lia, etc, etc.

Lorsqu'enfin , il reprit aonnaissance, on lui
apprit que ses bans de mariage avec Julia
avaient été publiés et que toute la maison
était sens dessus-dessous pour les prépara-
tifs de la noce qui devait avoir lieu aussitót
qu'il pourrait se tenir debout I C'était mons-
trueux, mais il n'y avait rien d'autre à faire
pour donner réparation à la réputation de la
jeune fille compromise par lui.

Charpentier avait essayé d'intervenir en fa-
veur de son ami , mais sans rien obtenir. Julia
s'élait retranchée dans un mulisme stupide
et n'avait pas répondu un mot à ses pressan-
tes démarches : quant à la mère, il était inu -
tile de s'adresser à elle-

—- Que voulez-vous, disait-elle en espagnol ,

je suis Veuve, mes deux fils ne veulent pas
travailler, j'ai encore trois filles, et ma soeur
veuve a huit enfants. Il faut bien que quel
qu'un travaille pour nous ; voulez-vous que
nous mourrions de faim ?

Leroy était bien pale et abattu lorsqu 'il se
tint delxmt devant le prètre à coté de Julia
resplendissante dans sa robe de soie bianche
et converte de fleurs. Il ne nedevint jamai-
le gai et insoucieux garcon qu'il avait été ; plus
d'élégance maintenant, plus de temps libre!
Il fallait travailler et travailler ferme, car ls
famille Estudrillo était inombrable et tous ses
membres se donnaient rendez-vous cliez Ju-
lia. Tantòt, il arrivali une douzaine de oousms
et. cousines de Tassajara, tantòt une demi-dou-
zaino de Tres-Pinos ; et ils restaient trois ou
quatre semaines chez les Estudrillo en boline
et parfaite amitié. Parfois Leroy se révoltai'
mais on ne l'écoutait pas et ses velléités d'in
dépendance restaient sans effet. Tous les di
manclies, il y avait soirée dansante à la mai-
son ; aux acoords de deux ou trois guitares el
d'un accordéon avec accompagnement de cas
tagnettes, tout le monde se mettali en branle
puis on soupait, et la nuit se passait gaìment

Pauvre Antoine Leroy ! et pauvre petite Lou'
ise, «la plus jolie fille de France!»

N'existait-il pas entre eux un trait d'union ,
une secrète affinile ? N'avaient-ils pas
les mèmes craintes, les mèmes espérances ?

II
JVradame du Hamel ne craignait plus d'ètre

indiscréte avec le cicerone que le hasard lui
avait donne. Il avait propose de la oonduire
sur la jetée et de lui montrer le chemin que
suivrait le «Zurich» pour entrer dans le port
du Havre. Elle avait accepté, et après avoir
suivi le quai de la Marine et traverse la place
du Musée, elle venait de s'engager avec son
compagnon sur les terrains incultes qui lon-
gent l'hotel Frascati et qui conduisent alors à
la jetée.

— Ainsi, capitaine, disait-elle, vous vous
riez de mes sentiments, vous n'admettez pas
que mon fils puisse arriver aujourd'hui ?

— Nous autres marins, répondit-il, nous
sommes toujours un peu superstitieux, et je
suis tenté de me laisser oonvaincre par vous.

(Suite)
La première fois que les deux amis se re-

virent, c'était à la noce de Leroy, six semai-
nes après le bai 1

Antoine était pale et maigre ; il paraissait
encore souffrant : en effet, il étai t à peine re-
mis de la grèle de coups qui l'avait assalili
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